





NOUVELLES. 


Lan fixième de la 
EXTRAIT dure Leetre de Rome 
du 18. Odobre, 
E que l'on craignoit;, eft ar- 
rivé en eer. Les Frangeis 
font entrésen Toscane & l'ont 
occupée. Nombre de Napo- 
litains & autres /ènliens, qui 
fe font eufuis À leur appro- 
: che, en ont portéict la Nuu- 
le & augmente Ia confternation, Parmi 
po Perfonnes de diflin&tion, rcfugiëes de la 
ilScane en cette Viile, fe trouve aufli le 
nee du Pape. Le Général, Comte de 
“Mas, qui étoit parti de Rome pour s’'a- 
Ucher avec le Général Sommmariva, en 
de lEquence des Depéches dece Comman- 
nt» árrivdes ici le 10, ducoufant, n'a pu 
Sr plus loin que Siene. A fon arrivée 
Ù eetee Ville, il apprit, que les Frangois 
de Flarciice & de Li- 

















lent déjà maîtres 
Fhe, tandisqueles Autrictiens évacuoient 
ri dys. Ainfi le Général de Damas dut 
®brouffer chemin, fruftré dans fon voya- 
or, Comme les Troupes Nepolitaines à fes 
dres le font dans leur marche pour la 7os- 
She, Celles-ci font encore campées dans 


5” 


Tr tées; mais il femble, que leur retraite 
Tla Frontière du Royaume de Naples ne 


En 


Pi Plus éloignée, & quil fe fafle déjà 
ln, dispofitions à cet effet, depuis que 


T Commandant eft de rerour ici. 

de L'Infant d'£/pagne fera créé Cardinal 
Us vn Confiftoire, qui eura Heu ‘Lundi 

ä %hain ‚21. de ce mois. 7 

> De FrorenNce, le 25. Ofobre, 

le Lieutenant- Général Prangois , Da- 

Ba fe trouve toujours à Livornes mals 

Ne. Chef d'Etat- Major,’ le Général Go- 

E, qui Fy avoir accompagné, en eft dú- 

Tevenu ici. Ce dernier vient de faire 


„& 


tile d'Arezzo par fes Comparriotes. 

fA? Le Genéra! Monnier,'à la tête de deur 
[dr,°- Brigades de fa Divifion, apres avoir li- 
tlr). Ck Pafage de la China, un Combat aux 
dias, ainfi qu'à deus Bataillons Toscanss 
Ve ils groient foutenss » fe trouva, le 26. 
en demigire (18. Oohre,) devant la Ville 
Arezzo” Tout y étoit dispofl pour uwe dé- 


publiées à LEY DE, 





ier oficiellement les détails fnivans {ur … 


NUMERO XCIit 


POLITIOUES, 
le er. Noveinbre 1800. 
Liberté BATAVE. 










fenfe opinidire. Dix-huit Pièces de canon, 
dont huit de bronze & un Obus, garnifriek: 
les murs de la Viile & ceuw dela Civradelle 
Sept - mille Fanatiques étoient dans cette Plr 
ce bien fermde de toute part; ® le Tocfin le: 
excitoit à la fureur. *”° 

2 Les Frangois attaguèrent le foir les Por 
tes, qu'ils eflayèrent de briler ; mais il let 
trouvèrent doublées de fer, & forrifiées d'une 
Tranchée. Les Arécins crioient Viétoire & 
mort aux Frangois! & illuminoient la Ville 
Leurs bravades irritèrent le courage des Trou- 
pes Frangoifes , gui demanddrent Paffdut. Le 
General de Divijion fait avancer U .Artilleris 
jusqu'à 50. toifes des Remparts & tirer à mas 
rraille. Ag. heures du matin, les echelle: 
font prépardes; & le Général Monnier eff err 
des premiers à monter, au milieu d'une grêie 
de balles @ de pierres, qui tuent guelgues bra- 
wes à Jes cótés. Dans le méme tems, le Géné- 
ral St. Cyr s'empare de la Porte de la Mon- 
tagne; & le Baraillon de la agme de celle &e 
Péroute. Tout eft prisen un inftant. °° 

‚, Les Arétins, gui ne périflent pas fur le: 
Murs, fe retirent dans les Maifons, d'où ils 
font feu fur les nêtres; guelgues- uns fe fan- 
went dans la Campagne par des fouterreiuns, 
@& d'autres fe jettent dans la Citadelle , cr 
ils demandent inutilement d capituler. A 
lapproche des éehelles, ils fe rendent à dis- 


er CAvirons de Frascati, où elles fe font erétians & le Vainqueur a la générofitd d'en 


recevoir Prifonniers trois-cents. Toute U Ar- 
tillerie, toutes les Armes & 6. Drupcaux font 
zombés au pouvoir des Républicains, à qui /z 
prite de ce Chef-lieu de UInfurre&ion #'a 
couté que 9. morts & Gr. bleffés. * 

e Plufieurs Officiers fe font diftingnes dens 
ces Combats, en montrant à leurs Treupes le 
chemin de Vaffaut. On y remarque le Citoyen 
Boischevalier , Offcier du Génies Mangourit 
EP Demoli, Aides-de-camp du Général Mon- 
nier; Camille, dide-de-camp du Gendrat 
St. Cyr. Ze Citoyen Brieche, Capitaine du 
Regiment de Chaffeurs, chargea vigoureufs- 
ment les Brigands, en les tuillant en pidces. 
Le Citnyen Fontaine, dide-de-campdel'Etat- 
Major, a auf montrd beaucoup de bravoure.” 

Quoique- des fcènes; telles que celle 
“dont on vient de fire ta défeription, foient 
en vérité ce que la Guerre ofre de plus 
‘horrible, là Toscane jouïe du reftejusqw’ici 
d'un plus grand calme, qu'uneirruption de 
Troupes étrangères à main armée ne fem- 
‘bloit promettre. Le Gouvernement provi- 
foire, qui a remplacé ich la Régence avant 


Hentrle des Frangois, n'a pas discontinud (és 
fouctionss & tuus les Actes pubiics & de 
Gouvernement font promulgués au nom du 
Grand- Due, Les anciens Employés re- 
ftent, en cette Wille, à-Livorne, &<: par-tout 
ailleurs, en place, Oa laitle Cubfifter les 
Troupes de ligne, & les Corps de Volon- 
taires dj organifés êz approuvés par le 
Grand- Duc. D'après les ordres du Geéné- 
ral Dupont, les droits de Péage font, per- 
gus comme à l'ordinaire ; mais aucune Mar- 
chendif= ne peut Cortir fans fa permiflion, 


EXTR AIT des Nouwmelles Je PARTS jur- 
gu'au eze Beumaire (13. Nowembre.) 


„ Le Fribunat s'elt affembië le 16. da. cour 
rant pour la dernière fois pendant Jes vacan- 
ges du Corps-Légidar:f: Ha empleyé priaci- 
palement cette Sduace à arrèrer quciques chan- 
gemens prjettes dans fon Keézlement. La 
Commihon des Zurpedeurs de lu Salle appel 
lera desormais Cummijion dAdwmsiniflrative du 
Tribunat. Ee dépouillement da Scrutin pour 
ta formation du Bwreau fera Fait hors du fein 
de PAtfeinblés. Uae autre-dispclition porte, 
‚‚ que les Orarcurs à envayer au Corps- Aégis- 
latif, pour défendre devant lui l'adaption 
ou le rejet de quctgue Projet de Loi par le 
Fribunat, ne pourront èrre pris parmiceux 
‚‚ des Membres, qui auront émis une opinion 
‚… contraire au vocu de la Mejorité. ®” — Ure 
Péputation de l'Zaflitut National des Sciences 
devoit èsre admife èla même Séance du Zy:- 
bunat , pour y. préfeater le compte de fes tra- 
vaux pendant lan 8; mais le Prélident de cct- 
te Société a éerit, ‘“ qu'elle ne pouvoit pas 
‚‚ jouïr de certe Faveur, attenda quelle ve- 
‚‚ noit d'apprendre , que le Confeil-d' Brac 
‚‚ s'accupoitd’un Prcjet pour régler le mode, 
 d'áprès lequel l’Zuflitut correspondroit ofB- 
‚ cicltementavecles Autorités confhitudes.”'— 
Le Tribunat s’ett ajourné jusqu'au 1: Primaire 
enen Novemrbre,) lorsque , avee la rentrée 
da Corpe- Lrgiflarif, ilreprendra fes Séances 
jaurnalières. Dans Nintervatle. il a dijk. éré 
préparé par ie Gouvernement bien de !a ma- 
tière pour les débats & les délibéracione à rou- 
vrir à la dite Epogue. Le Con/eil-d' tat nêa 
ceffé de travailler avec une affiduitd iufariga- 
ble, pour preuve de laquel!g on cite que le 
18. Brumaire cft-le premier jour qu'ilait châ- 
méextraordivairement, ce dontila falìn deman- 
der encore la permi{lion au Premier-Con/ul. 
Parmi les nouveanx Projets de Loi, fruirs des 
méditations du Confril-d’Brat, il en eV un 
des plas importans & des plus néceflaires , 
celui fur lorganifation de Vluffruêton publi- 
que en Franc. Ce Projet fera imprimé au 
premier jour, comme left déjà le Rapport du 
Citoyen Chaptal, quilui fert de bafe, pour f&- 
gisfaire À l'impatieuce du Pvblic. ** 

„, Miis envain projetteroit-on les meilleu- 
res inftituttons du monde, fi. la Paix-ne venoit 
an cooronnsrdes. Blans. G'eft elle. qu'il faut 


avant touts & elle feule peut mettre ÍE 
vernement à même de fonder & de faire & 
les Etabliffemens les plus utiles. Mathé, 
fement on &lt ercore, À cet Cgard, 
entre la crainte & l'efpérance ; & chaqié4 
d'ineertitude rentorce la première. En % 







dant. le Jourma! ofictel, qui nous a aPF; Put 
conirmation provifvire du repos en zealjhe 






















de l'occupation.de la Toscane par nos 
pes , nous informe des gains confid érab4 ie, 
des relources , qu'on s'eft.procurés p3 
cupation du Port de Livorne. “* On at 
„ À Livorne(dit-elle ) cinq - cents milléN 
„, taux de kroment; cent-cinguaxtt , 
s Quintaux de Seigle, & guatre- ving! 
ss Mille Quintaux de Légumes fecs. y 
‚, cours eit extrèmement précieux pouf E 
„‚ mée Frangoife & pour toute l’/rali’ 8 
‚, Récolte ayant été mauvaife:r MY A 
‚, dans le Port de Zivorne 205. Bi 
3, dont 46. appartenoient aux Ennemiís 
…… Répubiique & font dès-lors de bonnefg 
A.ces Nouvelles de l' Armée d'Zralie ‚16 
nal oficiel 3joute celle du Jagement da 
taine-de Caafeurs Pierre Colin & de det 
tres Individus Frengois , condamnés ®4 
par le Confeil- Militaire à Milan pour d 
de Frahifon. Le Afoniteur dit, ** qüég 
so. miftrables envoyoient aux Ennemis 
„de fituation de Armée Franpoife. *_ ok 
‚, La curiofitt publique cherche touj0® 
deviner le but de la mifkon du Citoyea-h}, 
Bonaparte. D'abord on le Faifoit pa 
Aufie, enfuite à Londres, puis à 4% 
pour y continuer les Négociarions en@, 
par le Général Berthier. On s'en vient 
gnératement aujourd’hui À cette derniëfs, 
nian ;.mais perfonne ne peut répondrs 
qu'on penfera demain. Enattendant, X 
ge des Couriers eatre les Cabinets E{P 
% Franguis eit extrèmement aâif: Et vk 
marque d'amitid, les Chefs des.deirx Go% 
ncmens s’€nvoyent en ce morment des £ 
magnifiqnes. lIleft-arrivé ces jours-C1”, 
ris douze fuperbes Chevaux. didaloët * 
S.M: Catholique a deftings à Vufag? du 
mier-Conful, &.qse l'Ambaffadeur d'E: ì N 
lui préfentera, au nom-de fon Maitre, : 
grande Parade de Ouineidiprochain. INS 
cheux, qu'on recoive en même tems 165, 
ports les plus aQtigeants &les plus alarm, 
les raveges & les progrès de Ìa Maladíe © 
mique, qui règneen E/pagne: Elle vien! 
lever „entre aatres, notre Commiffaire „6 
ral des relations Commercialcs à:Cad!* if} 
Citoyen Fonsecuberte, déctdú-» Port” 
près de cette Ville. Loin de fe borael,, 
Conrtrées , qu'elle a döfolges les premièfs, f} 
Contagion fembte gagner de plus-en plot 
Proviaces Efpagnoles &.menecer les Ff% 
res de France, Les-inquictudes, cof$ gt 
cet égard.par le Miniftre de Ja Repub! 
Madrid & les Antorirés corftituges dut "43 
tement des Bufes-Pprentes (Pays BAS ol 
Béarn ,) font telles, qu'elles ont fait 
rompre. provifoiremgnt tour cammere””. 













































mentre les deux Nâtions, tant par terre que 
‚19 ainG qu'on le voit par l' Ate fuivant. 
RÊré du Sous-Préfer de V'Arrondis- 
gent de DAYONNE, du ro, brumatre 
"Di Cr. Nuvembre 1800, ). he Rl 
bij a Letire de l’Ambafadeur de sé 
Bh, dee près le Gouvernement Elpa5nols 
Sla date duG.deve mais (28. Octobre ‚) 
r “borrde par un Courier- Extraordinati- 
Ao? Eeft arrded. °° 
"Aucun Individu venant d'Efpagne en 
®» même avec Pafport, autrement quê 
ive] Service public, ne pourra, jUstH à 
An Ordre , dépafler la Frontiert. 
Wera envoyé des HifiruZiuns, à eel ef 
Sz Maires de toutes les Cominunes limi- 
5 si dans V.ArrondifJement. Pour afurer 
4 comp ir. de cette disposrion [ur les points 
egg Anication les Plus-ordinaires, il fera 
ht; “ne Réguijivion au Géndéra!l enmman- 
be Force armée, pour euuoyer un Oéra- 
BE dans chacune des Communes d'Ui1u- 
‚ Sare.,,Ascani, St. Pée, &# Ainhoua. 
ì er; € DircZeur des Donanes Nationales 
bor lerechamp 5 très-infhamment invité 
eer les Prépof!s Jur les Frontières de 
ir à fon exdcution. _ 
€ Commiffaire principal de la Marine 
NAE de. fon curd, ù ne permettre Vin- 
Rag dans les Kades de Bayonne, St. 
Mr SE- Luz & Serda, Lavcun Wuifenu ve- 
lois “lpagues «d dommer des ordres les plies 
P, } SP prendre les mejkres les plus aft 
Ors de Parricte de ces luiffeuur, pour 
Bee, CU des Pommes, compolant leurs Equi 
> Ne puis en furtir, ni avoir aucune 
€ comumnication avec ceux de U'latt- 
ns ° fi ce “ed toutefois en ufuntdespricat- 
p) Ctaprisiesdépreuwesufisdesenpareilcas. 
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Pre 05 Individus, arrivant à’Elpagne par 
ee), Ulrement que. pour le fervice public, 
tde la communicativn aveccux,feront 
Kltdrieurement par la Préfeture, ou 
vj illuien aura déteréferd. Ceurchar- 
er, “Service public, les Paqueis & antres 
ce, Vunt cette deflination-, Jeront resns 
cies les précauttons commandtes par 
de. rtrlences. 

Gor. Sera écrit au Vice -Roi de Navarre „ 
| ra, ST ueur de St. Scbaftien & au Dépâté- 
lln de la Province de Guipuzena, pour: 


Gad 
& 


ka 


Îiten Vinterruption momentande des rap 
$. tre les Habituns des deux Gouvernemens. 
Bn, Sera adreftà lä Prdfeture des Expé- 
Abrerent de la Lettre de U Ambafudeur. que 
dk CRE Arrétd fe. Lc ‚ 

Xr Signe.) SAURINET, Jeune 
wrd IT des. Nouvelles de PARIS jusr. 
doa, Pie Brumaire (15. Novemibre, ): 
Ali 5 
| hi € font de part & d'autre, il eft dif- 
ea S fnet doute de pr{voir le fuccês, 
Es Conférenees de Lumevilit auront 


Le mode d'admiMon „ dorsqu'il y aurd” 


ega tre des motifs & des ordres, qui ont. 


U miieu-des préprratifs de Guerre … 


bd 


pour la Paix, Ch ne (Gait pas même 
encore, files Conférences , jusqu’ici par- 
ticulières entre la France & V Autriche, 
deviendront générales, & fi les divers 
Miniftres Etrangers, qui font déjà arri- 
‚vés en France, y alifteront & leur don-- 
neromt la forme d'un Congrès, ” C'eft 


dans une Lettre de Luneville, du zo. Bru- 
maire (11. Novembre, ) qu'on s'exprime 


ainfi. 


Deux jours auparavant les Plénioo- 


tentiaires dutrichien & Frangoiss’y éroïent 
communiqué leurs Pleins- pouvoirs refpe- 
êtifs 5 & le lendemain les travaux des deux: 


Légations avoient fuivi leur cours, 


Ce- 


pendant il n'eft que trop vrai, que divers 
fymptômes annoncent la reprife des hoftíli- 
tês, au milieu même de ces démontftrations- 


pour vouloir négoecier, 


Tel eft le départ 


pour l'Armée du Générat de Brigade La- 
horie,.du Général en. chef Moreau, & de: 
tous les Officiers, qui fe trouvoient à Pa- 
ris. (Nous reviendrons fur ces: particularie- 
#és dass le Supplémens. ) ” 


De Levoe, Je 19, Novembdree. 
La conctution de la Convention, par la-- 


quelle tes différends entre la République 
Rrangoife & V Amérigne- Unie ont éréréglës 
provifoirement, avoit frit croire, qu'il en 
réfulteroit, finon vane Drouillerie , du moins 
du-froidentre cette dernière République &: 


VAugteterre, 


Des Feuilles de Leudres pa- 


reifloient aceréditer cette idte:: Mais une 
Lettre, fur laqunelle-nous croyons pauvoic” 
compter, s'esprime à ce fujet de la manic- 


re fuivante. 


kid 
bd 
2, 
2, 
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‘& Comme l'or a paru vouloir 
excier de l'inquiétndefurtes principes & 
tes effèts de la Convention , dernièremenrt 
concluë.Àà Paris, nous pouvons affarer: 
au contraire, que le Gouvernement Brí- 
tannique ne voit rien dans oet Accord „- 
que I’Anérigue ne fût parfaiecment libre 
de flipuler ou de promettre,niqui puiffe 
lui donner lieu de plainte ou de mécon- 
tentement, lÌ s'en faut done beaucoup , 
qu’òn puiffe fuppofer à cette occafion de la 


mesintelligence entre les deux Pays. ’” 


FIN de la CONVENTION entre lg 
République Frangoife @ les Stats- 
Unis d'Amérique.. 


XXV. Tóus Corfäires étrangers, ayant des 


Commifions d'un Etat ou Prince eirguerre avec 
l'unc ou l'autre Nation, ne pourront armer 
leurs Vailfeaux dans les Ports de l'uneoul’aa- 
ere Nation, non plus-qa'y: verdre leurs Prl-- 
fes, ni les changer en aucune manière::H ne: 
Feur fera: permis d'acheter de: Provifrons que: 


Ja 


quantité néceffaire pamnr gagner le Pôre te: 


plus voifin de l'Etat ou Prince, duguetitsone: 


resu leurs Commiffdus.: 


Wert. vi eft ae plus CEN CDU 4 quanine ies Côtes de Terrs- Neuve, dans le Gol \ 
des deux Parzies- Contrectintes non-feulement Saint-Laurent, ou par: tuur arlicurs» 
ne recevra point de Pirates Gans fes Ports, Côtes d'Amerigue au Nord des kuati4 
„Rades, ou Villes, & nepermettrapas, qu'au- Mars la Péche de la Baicrne & du Vé: 
_cun de fes Habitans les regoive , protège, rin fera libre pour les deux Nauevns dt 
accueilie ou recète en aucune manière, mais ‘testes parties du Munde. # 
encore livrera 2 un jufte châ:iment ceuxdefes « ,, Cette Convention fera vatifiëe del, 
Hibitans» qui feroient coupasles de pareils d'autre en bonne & duë forme, & 15 H 
„fais vu deltae. . Les Vaifeaux de ces Pirates, “cations feront échangées dans vefpatt 
aintì que les Elfers & Marchandifss par eux mois, Ok plutót s'ileft pofible. En foi® 
pris & amenés daus les Ports de Vuneoul'au- Les Plénipotentiaires refpedijs ont fint A. 
tre Nation, ferant fmfis par-tout Gh ils fe- gicles ci-defus, tant en Lungue 4 
ront découverts & reftiruês à leurs Propriétai- gu'en Langue Anglumue; & its y ont 
res, Agens ou Fateurs duëment autorifés par Leur fceau, declarant néanmoins, $ 
eux, après toutefois qu’ils auront prouvé de- „, fAignature en deux Langues ne 
vant les Juges compétens le droitdepropriéië. „, cite comme exemple, & ne prejv 
Que, fi les dits Elles avaient pallé par vente „, aucune des deux Parties, *° 


feb. 1 
dir 


En d'autres mains, & que les Acquéreurs fus- ‘Fait à Paris le Swe jour de vendd Pi 
fent ou pufent être inftruits, ou foufgonnas- de l'an: g. de la République Frangoift' u 
fent, que les dits Ellers avoientétéentevéspar zoute jour de Septembre 18co. / 
des Pirates, ils feront également reftitués. (Signé) Joseru BoNAPART Es Ù 
XN VIE, Aucune des denx Nations ne viendra FLEURIEU, ROEDERER; r 

paruc:per aux Pöcheries de l'autre fur fes Cô- EESWORTH, W.R. DAVIEs 
tes, mi la troubler dans l'exercice des droits MURRAY. Pour Copie confof? 
qu'elle a maintenant, ou pourroitacquérir fur (Signé) C.M. TarLeYRs 3 





‘mmm bi 
istorre DU CANAL DU MíDi, connu précédemment fous le titre de Canal ÏjB 
guednc, par FRANGOLS ANDRÉOSSY, Général de Divafion d'Artillerie „…….., Zet 
de 320. Pages, avec unb très-belle Carte du Canat, &® plufieurs Tableaux. …… ‚4 it 
Buisson, Libraire, Ruë Ilante-Feuille, No. 20: Prix, broché, 6. Francs, ef 
port 7. Fr. 25. cent. Papier velin 12, S france de port, 13. Fr. 25. cent. — Deerift. 
plus beaux Monumens du genie, Monument gui fait la gloire & la profpérité de la Noll 
ta produits le préfenter fous les rapports d'invention, d'Art, d'Adminiflration, eik 
les meilleurs principes connus Fusqu'à ce jour pour la crlation des Ouvrages de ce ge 
efl te but que le Genéral Andréolfy s'efl propofé & a rempli dans fon Wiftoire du Cana de 
connu précédemment fous le titre de Canal de Languedoc. Cette produëicn, gui joi f 
helle ordonnance la méthode, laprécifion & la clurté, efl le premier Ouvrage, où Von PA 
ni, fous wne forme éloignde de la forme didatique, tout ce qui eft relatif à la Théorit 
Hratigue des Canaux navigables. Pour pouvoir faire connoltré Venfemble du Canal 
il falloit deviner en quelgue forte les fecrets du génie, qui en avoit confu le projet, “/ 
tre le premier Gpperpu à des principes de Topograpbie, que Uduteur Préfente d'uné of 
générale @ applicable à tous bes projets de cette efpèce , quelles que foient la nature di; (8 
tes formes du terrein. Al fuiloiten outre, pour entrer dans tous les dëétails de ce chef, ï 
wore d'Hydrautigne , & en donner une défeription exaête, avoir des connoiflances prof0! vi 
rides, © Jur-tout cet ef/prit d'analyfe, qui wexclut pus une diftion pure, facile e mé iN 
“game, toutes tes fois gue le fujet le comporte. L'Ouvrage du Genéral Andréofly r4uni 
sees qualitds. Nous ne nous éteidrons pas fur le mérite de cet Ouwrage: Le Public i? „. 
djs Jeu d'apprécier. Nous ne pvurriuns d'ailleurs, dans un court Extrait, gwafoibì “ 
prefion qu'on éprouve en le lifant @ en le mêditant, Mais une chofe vraiment EN 
‚marque, & gui peut être confidërde comme un phénomène dans Plliftoire des Arts, ef lik 
‘au bout de 130. ans, un Ilomme fe lever pour révendiguer, en faveur d'un de fes Anct tl 
Prapriëté du genie & du talent, contre les ufurpattons du erédit & de Vopulencé. ly 
Cimapitre VI. L'Auteur prouve d'une manière vitlorieufe les droits de UIngénieur F. jd 
è l'idéeg au projet & à Vezécution du Canaldu Midi; Monument le Plus beau, fans doit, | 
plus utile du grand Siècle; Monument, qui eflact cegque les Chinois & les Italiens . 205 fil 
leiens, avaient produit, & à qui rien encore ne peut Ctre comparé. U n'atpartenoit S & 
„Heérivier du num @ du merite de cet babile Ingênieur , de retirer fa gstoire de Poublt 
derniers Presque inconnu de fes Contemporains, et à fe plaindre de leur ingrall nn 
_Pofteritds à gui il ù'eft plus pofible d'en imppfer, doit acquitter leur Bette; & c'efl yr 
“wernement jufle & eclaird à fixer opinion de lú Poflérifé. Ce Gouvernement, Amt ‚À 
& appreciateur des talens, duit être perfuadé, que de véritable. moyen d'exciter teg 
hautes & utiles conceptions, cfl de lui aJurer des droitsà la reconnoifance Nationale? f 
smiration de nos Neveur. A P. 
ar eren ne tee nitendo teh dede | 
A LE YDE,.ar Bureau ds NouvenwEs:Portr rar 
tar ABRAHAM Brussé, le Jeune. 



















N NUMERO XCII, 
‘PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIGUES, 
publiées à LEYDE, le er. Novembre 1800. 
L'An fxième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de Vienne du s. Novembre, 
VANT-UIER, un Courier, arrivé de la part du Comte Louis de Cotenze! ‚ NOUS 
a annoneé fon arrivée Àà Zuneville , d'où il fe propofoit de fe rendre à Paris. 
La nuit fuivante, le Miniftre Anglois, Lord Minto, reGut par un Expres, 
7 venu de Palerme par Naples & Rome, & qui continua fa route pour Londres ; 
4 hformations touchant tes hoftilités en Zfalie: Paffant A Peroufe, il avoit entendu 
Orte Canonnade fur la Frontière de Toscane, C'étoit fans doute une des actaques , 
her CS Frangois ont livrée à la Levée en maffe du Grand-Duché. L'on eft navré en ap- 
| lant, combien les malheureux Zoscans ont été victimes de leur attachement à leur Gou- 
\ement & de leur antipathie contre les Frangois: Le fang acoulé en abondances & la 
AN lhenreure Ville d'.Arazzoeft ruinée de fond en comble, S'ilen‘faut croire des Avis, venus 
A voye de Fénife , les Frangois ont impofé une forte Contribution au Pays, particu- 
ment aux Villes de Florence & de Livorne. L'événement de leur entrée dans la Zos- 
et couvert encore d'un épais nuage , tant dans fes motifs & fes circonftances pour 
Pr fent, que dans fes effets pour Pavenir. On-dit, qu'il a été fuivi d'une Correspon 
Ce tres-férieufe entre les Généraux de Bellegarde & Brune; qoe le premier a repré- 
Ce três- fortement toute lirrégularité d'un pareil procédé au milieu de l'Armiftice & 
Us le vain prétexte du raffemblement d'une Levée en maffe, hors-d'état d'entreprendre 
hofirités per elle-même, & qui n'avoit fait que s'armer dans de fein de fon propre 
\& en dega de fa Frontière, Le Général Brune, qui déjà précédemment étoit dens 
lage de mettre beaucoup de vivacité dans fes Lettres, avoit répondu, ajoute-t-on, 
heo {ile plus acéré encore; & la chateur de la conteftation en Croit venuê au point, 
Ôn eraignoit à tout moment la reprife des hoftilités. On croit, que la Cour a donné 
ii, tdres cventuels pour ce cas, dont elle a informé Mylord AZinto, qui a envoyé à ce 
Ph t Un. Exprès à Zoudres, HI n'eft donc pas furprenant, que la même aétivité continuë 
B JOurs de régaer dans les préparatifs de Guerre; qu'on en rédouble mêmes que les 
Oupes, qui arrivent ici chaque jour, continuent leur marche pour les Armées, où l'or 
Voye auffi fucceffivement de gros Transports d'Artillerie. Aujourd'hui les Drapeaux 
Corps des Arquebufiers- Volontaires d' Autriche, brodés par VAmpératrice même, 
Ont été remis avec folemnité. * ned ee 
CE NuUREMBERG, ke 9. Norembre. Les Avis de PEmpirc, veux d'Autsborre fur- 
ee. ne faiffent aucun doute, que les Généraux Frangofs ne dispofent toùt, au fein de 
Imiftice même, pour reprendre les hoftilités, Après Parrivée d'un Exprès de Paris, 
É envoyé d'Argshourg des Couriers à presque tous les Commandants de Divifion, 
Mt CMmunication entre la Bavière & le Tirol eft de nouvenu rompüc ; 8 tes Aurréchtens 
Ai ent en force la Frontière de ce dernier Pays, Les Forrereffes, rerfifes en dépöc, 
dt être démolies: Ml a été transporté à cet effet une grande quantité de Poudre à U/m, 
„Carnifon de Philipsbourg avoir dá fortir avec Armes & Bagages: Le Général Laborse 
ih Uu retenir les Pièces de Campagae des deux Régimens du Cercle du Haut-Rhin, 
‚En faifvient partie, fous prétexte quelles appartenoient àl Artillerie &'Erepire cé- 
te: Mais far les inftances de l'Archiduc Jean, connhandant 1 Armée Autrichtenne, Ï 
ú et enfin défiftt. — D'apres l'Etat fpécifique, qu'on a dreffé, des Contributions en 
Eeny comptant , que les Etets des quatie Cercles de la Franconie, de la Souabe, de la 
Vière & du Rhin, ont dû payer, d'après les ordres du Général Moreau, & qu'ils ont 
ip Vement payées en trois mois, elles montent à la Somme totale de vingt Milltons de 
bn es, fans compter les requifitions-& foarnitures de route efpèce, 
ASTRAJT Pune Lettre de Livorne du êè2. Oäobre , Cinféré dans les Feuilles de Paris.) 
» Le Lieutenant - Général Dupont eft, depuis deux jours, dans cette Villes il a vifi- 
po ton arrivée, la Place & le Port; & ila été hier à bord de la Frégatc, Ja Naiade, 
dre an Commandant de l'Esendre Dansife la vitite, qu'il en avoir reguê: Il a été 
it À on retour, par onze coups de canon: Une Frégate Angloife, ouillée dans Ja 
Se, q hits A ce bruit (on Pavillon, — MH arrive chaque jour dans le Port des mépri- 
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fes erds-Ficheufês pour les Bätimens, appartensats aux Ennemis de lt France, 8 
ignorent, que notre Ville ett au pouvoir de fes Troupes: Mais ces. Bätimens font 
ze prife; & le Pavillon Toscan, qu'on a laitfg hotter fur le Môle, en amenera fûré 
beaucoup d'autres, dans Ia Saifon où. nous fommes. * 


EXNTRALT Lune Lettre de TuRIN du oa, Novembre. 

» L'incorporation À la Císelpine des Pays au-delà de la Scff2, qui ont Cté dömeëk 
du Piërsont, a été confommée le 29. Oftobre par la promuigation à Milan d'une, 
qui les aflimile en tout aux Départemens Cisa/pins fous le nom de Département del 
gna. Déjà quelques jours auparavant, le 26. Oftobre, il y eut une Fete générale 
le Haut- & Bas- Novarèfe, pour célébrer les nouveaux deltins de ces Contrces: 
ce qui fut le fujet des rjouïflinces bruyantes, qu'on apprend avoir eu-lieu en cettf 
calion à Vorarre & dans d'autres Villes, a caufé parmi les Patriotes du Piëmont unt 
tation non. moins. vive dans le fens contraire. De fréquentes réunions de Citoyens: 
téreflant par des Adrefes collectives à PJnd8pendance & A la Liberté du Piemonti 
projets de Sociétés Populaires, & une foule de Brochures furent les premiers (y 
mes & laiguillon du méeoatentement. Enfin, vn grand nombre de Républiczinsd 
tes les Provinces Piémonrci/is s'aflemblèrent, il y a une dixaine de jours, dans la 
tale; &, après avoir mis par écrit & figné le Sermene de Wivra libres on de mourif! 
envoyèrent cet Acte à la Commifion-Exécutive. Culle-ci fic te meilleur accueil à If 
putation chargée de le transmettre; & l'on pouvoit s'y attendre d'après les démart 
feites par cette Autoriré elle-même auprès du Niniftre Frargois, Jourdan: Rlle 
adreffé à ce Général, au fujet de l'Arrêté fur la réunion du WVovarèft À la Cisalpint, 
Note, dans laquelle, après avoir manifeft( les inquiëtudes, que lui caufvient le fl 
gardé {ur le refte du. Aidsonr, la démolition précipitée de fes Places fortes &c.1 
s'étoit exprimée dans les termes fuivans. ** Permerez, CrtToven Minrsreé 
> GÉNÉRAL, que les Membres du- Gouvernement vous ouvrent leur coeur avec € 
» franchife, qui convient à des Hommes jaleux de conferver votre eline. Silé 
„ de cette partie du Piémont „qui eft au-delà: de-la Sefra, eft décidé, celui-de 
» Portion, qui eft en dega du Fleuve, doit V'etre également. Si cette-décifion eft f 
»… fable à la Liberté du Piëmont, comme nous V'efpérons encore, nous fommes p 
» lappuyer de tous les moyens, qui font-en notre pouvoir; & dòs-à- préfent nous? 
» prom@ttre le fuccès le plus conforme aux vols du Premier -Conful. Mais, (;-la 
» fon eft contraire à notre Liberts, le Gouvernement Frangois ne maaquera pas d’4ë 
» Agens ponr exécuter des projets, qui: répugnent à noere-cara@ère Républicaine 
‚… doit lui-même fentir „que ce n'eit pas aux mains, qui ort travail avec lui à | 
„‚ fice de la Liberté, à le renverfer. Beaucvup d'autres accepteront avec une joy 
» bae cette tâche, que nous aurions en horreur. Pour nous ‚ Cr récompenfe dé 
„‚ être entiërement dévoués à- une Caufe, qui ett auf la fienne, nous lui demed 
„ feulement, gu'i/ mans permette de ne pas nous deskonorer.” Ces repréfentations Ì 
fuivics d'sbord, de la part du Miniftre Faurdan, d'une Réponfe raifuramte , aint 
d'une Proclamation pour calmer. les. atermee. da Peupie, accampagn{e de Venn 
» que la Contriburjon ordinaire d'un Millton € demt par mois, que le Pibimont pay 
» Armée Frangoife, venoit d'être réduite Aun feul Million, dont zoo. mille Livres? 
s, bles en Denrées & lereiteen Numéraire, *” kes. mêmes repréfentations dela Conti! 
Exécutive du Piëmont ‚communiquges fur- le - cha mp au Gouvernement Aranpois, onté 
tw engagé ce dernier À autorifer le Général Fourdan Arconfirmer folemnellement fes pro 
tions préalables, ainfiqu’on le verra par les Picces fuivantes, qui viennent d'être publi 

La ComMission-Bxécurive du Piémont, 2 fes Concitoyens. 

» E'événement imprévu de la (éparation de Ja Novartfe &- de la Lume!line d'avec Wé 
mont, avoit fait naître chez.nous un moment d'inquiétude , que-nous- n'avons pas voult 
muler: En conféquence, nous n’avons pas craint d’épancher notre coeur-avec-toute }4 
chife Républicaine dans le fein du Général Jourdan, Minittre- Extraordinaire de ja Ré 
que Franretft; & cet excellent Général, toujours plus digne de. notre cttime & de not 
tonnoiffance, a fait paffer l'expre{lion de nos fentimens zu Premier-Conful, Ronapartt 
Képonfe qu'il en a.obtenuë, par l’organe da Citoyen Taiteyrand. Périgord „ Minittte dé 
lations extéraenres , a donné lieu > fa Isettre de ce matin, que nous nous fiifons un dev 
vous cammuniquer. EC1Toarens, vous pouvez-être tranquilles (ur votre fort; le GS 


da Libertd nous proiège. Ce ne fera pas en vain que.le fang de Deraix &de tant d'autt 
zis anrs. baigad.les. Champs de Mcrengo. °° 
















































7 Gendral Jourpan, Minifre- Extraordinaire de la Képuotigne Fiangoilt en Biene, 
Wx Citoyens conipafant la Cori MisstoN-EXÉCurive du Gouvernement du #ide- 
Be, — De TurRIiN, le 7. Brumaire an 9. (29. Okobre 1800, ) 

ITOvenNs GOrvERNANS, Lorsque dans ma Proctamation J'invitai le Peuple Pid-: 
Os 2 meetre ronte Ja confiance Hats le Gouvernement Francais, & d juger par fes ade, 
Onnes intentions, dont il eft enisnt en faveur de la Nuti.n Piénmontomte , jervis erès-filr 
e [&ire ane waus rendre les fentimens Ê lu volonté du Premier- Conful. Le Miniftre des 

tons exicrieures, en répondant aux Depérhes, par lesquelles je Vinform 


ik, “voit fait nastre momentané:ment dans les elprits fribles le Decret 
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du ca. Frucidar 
> Mexpddia un Courier axtraordinatre paur me dictarer de ALKEN tue le Gouver- 


% NL de la Républigue Francoife n'a ceffé & ne ceflera jamais de prendre le Plus vif drtd- 
Met fort due Piémont, & gu'il ne perdra Jamais.de vuê, dans fes efforts, le fin d'affurer 
fat bays Vexittence d'un Etat indépendant. A Le Miniflre me charge, au nom du Preinier- 
rei: de calmer toutes des craintes que peut faire naltre l incerticude de L'avenir, > de 
ke fier „autant qu'il me fera pofible, les fentimens de la jufte confiance, aue les vrais Amis 
A Liberté doivent au Peuple Francois € à fon premier Magiftrat. *” CrrovEens.- 
OM RNANS, je m'emprefle de vous donser avis de ces dispofitians, étant bien perfuudd, 
Porteront dans le coeur de tous vas Goncitoyens } efpérance & la- tranguillink, &# gu'et. 
Nribneront à vous. donner les forces neéceflaires pour \’honorab'e & Pénrbte carrière, gue- 
Wez à fournir, © Salut & confidératian, CStgné) JouUrRDaAN. 
ENTRAIT d'une Lettre de Zuriciu- du 4» Novermbre, 
Le terzre de 45. jours, fixé pour la dernière Suspenfion-d’Armes négocite à Höhenn- 
2 le ao. Septembre „eft expiré dès aujourd'hui, Cependant Pépoque de la reprife- 
litiees n'eft poiat arrivée encore. L'Armiftice même fè trouve de nouveru pro= 
A Provifoirement, foit par quelque Convention expreffe, foit plutôt par le timple 
ca filence des deux Parties fur fa rupture.. Mais it-et à craindre, que ce fflence” 
bientòt interrompu de la part de la France. Les Nouvelles guerrières , qu'on re 
Plealie, ainfi que les préparatifs hottiles, dont nos propres Contrées font lè- 
» ne préfagent rien que de fini%re, à cet Geerd: Déjà on difoit hier, qu'un Of£- 
de VEtt- Major de PArimée d'/ta/fe avoit apporté ici an General en chef Maeda. 
la Nouvelle de ta rupture de l'Armiftice en Ltalie, fuivie-de-ta reprife des koftite. 
uoigue ce rapport paroiffe exaggéré pour le moment, tous les renfeignemens , 
vé Fegoit de la LomAardie, doivent Frire appréhender, qu il ne foit bientôt réalifé par 
p Dement. Les mouvemens de [' Armée Frarysije en Helvdtie n'autorifent a ufff que trop 
n Mpinien. Bepuistrois jours, le Quartier - Général sent ie Tuccetiivenren: an marche 
of € Ville pour Coire, Tue Général Macdonald lui „meme, retenu juaqu'ici par une În-- 
fo Kon paffigère , dont il vient d'être rétabli, va Pv (Cuivre incelamment, Plufieurs Corps 
N N déjà portés dans les Grifors & le Porastberg ; & ‚pour facititer te paflige des Tron- 
ns le dernier de ces Pays, il a été jeeré un Pont fur le Ren Helvdrigue à Rheinech”” 
ETRA [T des Nouvelles de PARIs jusqu'au 24. Brumaire Cis. Novenbre.), 
bas deux Plénipotentiaires, Comte Louis de Cobenzel & Fofeph Binaparte , erriv$s 
ie *Tumaire A Luneville, out confacréle tendemain aux vifites mutuelies; & le 18. Brz. 
'e, its ont fait échange de leurs Pleins- pouvoirs. Comme ce jour étoit en mé- 
Cms l'Anniverfaire de la régénération du Gouvernement Frangois, it a éé cclhré 
Châtenu de Lumeville par une magnifique Fête, qu’a donnée le Général - Commandans 
ke, & à laquelte le Comte de Cobenzel a porié lui-même le Toaft du jour. ‚Le ig 
Maire, les deux Légations ont continué leurs travaux; &, à 4. heures dü foir 
et Plutriche a Fait partie pour Vienne, en Courier exwaordinaire, Mr. ZepSrre de 
I temkourg, un des Secrétaires attechés au- Pléniportentiaire- tmpérial, Cependant, 
Hie Ces demarches préliininaires , malgré ces apparences, malgré même le concert réc| s 
ori et yavoirentre les Miniftres de France®& d'.furricte , l'on n'eft pas “ort raffure für ta 
Kimite de la Paix, puisque le Gouvernement Frangors femble croire néceilaire d'appuyer 
dre Ciarions parla voye des Armes. sous les Officiers, qui fe trouvenr à Paris » COUTEGU 
ti, den partir, & de fe rendre. de fuite À leurs Poftes refpe tifs, Le Générai de} tignda 
rie, quia fignéies deux Conventions d'Armiftice coacluds en Arteirragne , et Parzi te ao. 
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PArmée du Rhin. Le Général enchef A/öreau lúi- mdmea di le fuivre Wer cu aujour-- 
hs \Presavoircelébré!a journée du 18. Brumaire, par fon Mastage avec Mademoifeile - 
jeune Perfonne de 20. ans ‚ Fille de l'ancien Directeur - Général del” 1ie de Mance, — 
er Ê9 circonftances, le Général Berthier a pris, hier, te Portefeuitte du Miniftêre-de ta. 
ee Ce Miniftére a fait pubtier le Rapport cireonftanciëé du Lieutenant --Généra) Lijjs- 


Géngral en chef Brune funl'Expéditian de Toscane, Fn voicide commence ment; ©” 
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Bnrrdit wu Lestttendni- Gin gal Duron, commandant aile droite de warmt 
tatie, fur PExpedition de Toscane, au mois de Vendémiaire an 9. (Ottubre 109% 
LivoRrNE, 4. Brumeire (26. O&obre ) an 9. a 
„. Votre Lettre du rj. l'enddmiaire (6. O&obre,) Crroyen G ÉNERALs relative 
Toscane, mett parvenut le 16. à Bologne. Jai adreffé fur-le-champ au Général Som/ 
votre Notification fur le Wicenciement @ le désarmement des Levées extraordinaires, pob 
en meture , d'après vos ordres, d'entrer rapidement en Zoscane, dans le cas aù ce Génsf 
fuferoit d'obtempérer à votre demande. Les Brigades des Généraux Mfalher & Carra 
Cyr, appartenant aux Divifions Watrin & Moinier, ont été raflemblées, la prewière all 
K la feconde à Forti. La Divifion Cisalpine du Général Pino, & la Brigade des Gkaffëg 
cheval da Géneral Jablonomwski, ont recu l'ordre de fe tenir prêtes à marcher. — Le li 
Sommarive, an lieu de me répondre fur l'objet de la Notification, fe borfic à m’accuf? 
ception de ma Letre; & il me prévient, qu’il dépêche prés de vous un Officier de foB 
Major. J'aurois dû renvoyer cet Ollicier à Florence, & ne pas lui accorder le paffagêv 
que dans le même jour le Citroven Aferlin, l'un de mes Aides-de-camp, chargé ä'ane Pf 
“prés le Général- Commandant à Ferrars, n’avoit pu être admis dans cette Piace. }al e 
fois „…oubliant le droit de reprefarlles , permis au Chevalier de Saint - Ambroife de fe re” 
Milen, où il vous a éé préfentd par le Général Gobert, Chef de VEtat- Major de vald 
te. — Les délais, tixés dans vorre Lettre pour fe désarmement, alloient tre écoulés» 
ne recevois point du Général Sommariva fa Reéponfe ultétieure, que j'en attendois; U # 
néanmoins préveru, que j’étois exclufivement chargé de vos Inftruêions. Ce filence me, 
toit dans un grand étonnement. Mais ce qui redoubta ma farprife , Fut le Rapport du cli 
Pino, daté de Pianoro., qui m'éerivoit, qu'un mouvement geaéral s’opérom dans les fv 
Toscaans; que leurs Peftes oecupoient encore plufieurs points du Territoire Cisalpins 
Ton trainoit de l'Arullerie pour armer les Ouvrages élevés fur les paffages de 1’ Aperain 4 
dirigc aiors fur Bologna les Troupes, deftinges à VExpedition, & qui fe trouvoient é° | 
Romagne: L'Avant- Garde s'eft portée à Logan, pour obferver de plus près la Toscans, 
nouveaux Rapports confirmenc les premiers; ils ne me laiffent plus le maoindre doute 
intentions hoftiles du Général Sommeriva , & far fon refus de désarmer les Znfurgés. 
conv'&ion , partagée par tous les Généraux, me détermine à marcher. Le tefme &toit € 
& j'aurois cré, par un plus long retard, coupzsble de l'inexécution de vos ordres & dé 
da Gouvernement. En donnant, d’ailleurs, à VEnnemi le tems de fe fortifier davanttfy 
d'occuper les gorges des Montagnes, c'étoit provoguer une c{lufion de fang inucile ; vout 
contiderations Militaires & Politiques me diétoient le parti que j'ai pris. ” 
„ Avant de pénérrer en Fescane, j'écris au Général Sommariva la Lettre fnivante. 
exrofe les griefs qui rendent cette opération ani /igitime que néceflaires; ils fixcrout Popi 
de l'Europe, comme ils dut déjà Oxd ezile de Plzalie. L'Armement de la Zoscant Pd 
‘25,005. Hommes , & les incurftons devaftatrices de ces Levées extraordinaires fur le Teri 
Cisalpixs les catomnies & les infultes les ples oucrageantes pour la Nation Frangoifts “| 
perd de nos Cantonnemens, fans cefie compromife, & un é/at reel d'hoftilitds au fein ay 
de F' Arsziftice ; tout exigeoit l'adoption d'une mefure analogue à la dignité du plus graf pe 
Prurtes & à la gloire de Armée d'lralie. Jadreffe en même-tems une Proclamation ad 4 
ple Toscun, que je ne devois pas confondre avec les Légions de Mr. Sommariva, Ce of 
mee irfurgée a coïré près de trente Millions à ce Tays, que fon beau climat a rendu fi 
fant, & Ile Gouvernement de la Régezee fi infortuné. Les moyens les plus ridiculeS fi) 
plus violents ont té tour-à-tour employés pour exciter un fou!èvement général. A Ard 
on a vu la Madone tirer , de fx Niche, des coups de fafil fur VEfigie des Francois. Cé 
Je Minittre dnglois IWindhair , un Motne & la Courtifanne Mary, cúlèbre en Toscane, 4 nf 
foient opérer ce Miracte, auteur de la perte des trop erédules & ardens Arétins. A Ludd 
Ie Général Sommariva preffoit PEvêque de précher unc efpèce de Croifade contre nous; ri 
la piété éclairée de VE veque a rejetté fon projet de Guerre de Religion. A Livorne, id / 
fi 
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ne de Naples, garde par fa haine & par fa douleur, apfcs la Bataille de Marengo, 
craint de répondre anx vociférations du Peuple, au milieu du Théâtre, par ces cris: W 
ans Frangois, veort à Bonaparte: Il ya milte traits de ce gente qu'il eft fuperflu de rapPé ) 
äls fembtent, par leur eXtravagance, Ctre étrangers à ce Siècle, ” (La Suite ci apr” 


„ Le Ters-confolidd eft à 33. Francs & neuf dixièmes, ” 
L6 


_ De Arvpne, {fe ao. MNoverbre. Nous avons par Hambonrg des Nouselles de ì 
DRrEs jusgs au 7. Novembre. Ve fait le plus effentiel, qu'elles annoncent, ets 5 
Detachement „frg/sis a pris F'Ifle de Ciragao, Eubliffement /lu/fandois , qu'une DIT 
Frangvife, enVoyde de la Guadeloupe, Étoit venuê occuper, il yv a quelque tems 


Ani. cunf. à Ze P.C. Étoient À 64. & trois huicièmes, Det 
en mgee war. 
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A LEYDE, au Bureau des Noeouverues Poririqou®! 
“ar ABRaAugaAMm Bu uess tf, le. Jeune. : 











